
SEMAINE RELIGIEUSE DE QUÉBECm
far-rdessi+s tout gardez la charité, qui est le lien de la per/$c<ipn(l) ; 
— Me* bien-aimês, aimons-nous les uns les autres ; car Ig charité 
nient de Dieu(2).

Et ces exhortations du Christ et des apôtres étaient docile­
ment écoutées par nos frères de l'Église naissante : appartenant 
à des nations différentes et rivales, ils trouvaient néanmoins 
dans l’oubli volontaire de leurs dissensions le secret d’une con­
corde parfaite. Quel merveilleux contraste devait être, parmi 
les haines mortelles qui consumaient alors la société, une si har- 
monieuse unité des esprits et des cœurs !

Les passages des Livres saints que Nous venons de citer et 
api rappellent le précepte de l’amour mutuel, sont également 
formels en ce qui concerne l’oubli des injures ; le Maître lui- 
même énonce non moins expressément Cet autre devoir : Et moi je 
vous dis : Aimez vos ennemis faites du bien à ceux qui vous haïs­
sent, priez pour vos persécuteurs et vos calomniateurs ; vous serez 
ainsi les fils de votre Père céleste qui fait lever son soleil sur les bons 
et sur les méchants(3). Ecoutons encore ce redoutable avertisse­
ment de l’apôtre saint Jean : Quiconque hait son frère est un 
homicide. Or, vous le savez, un homicide ne saurait avoir la vie 
éternelle demeurant en <ut(4).. Enfin, dans la prière adressée à 
Dieu que le Christ nous a enseignée, nous déclarons vouloir être 
pardon nés dès là que nous pardonnons aux autres : Pardonnez- 
nous nos offenses comme nous pardonnons à ceux qui nous ont 
offensés(5). Il peut nous paraître parfois trop dur et au-dessus 
de nos forces d’observer cette loi1 2 3 4 5; le divin Rédempteur du genre 
humain est prêt à nous aider à vaincre toute difficulté, en nous 
offrant au moment opportun le secours de sa grâce, mieux encore 
l’encouragement de son exemple , attaché à la croix, il a plaidé 
devant son Père pour ses injustes et indignes bourreaux : Père, 
dit-il, pardonnez-leur, ils ne savent ce qu’ils font(Q).

Quant à Nous, qui, quoique sans aucun mérite personnel, 
tenons la place de Jésus-Christ, il Nous incombe plus qu’à tout 
autre d’imiter sa miséricordieuse bonté ; à son exemple, Nous 
pardonnons du fond du cœur à tous et à chacun de Nos ennemis 
qui, sciemment ou par mégarde, ont dirigé ou dirigent encore en 
ce moment contre Notre personne ou contre Notre œuvre les 
traits d’imputations outrageantes ; Nous les étreignons tous 
dans un même sentiment profond d’affectueuse bienveillance, ne 
laissant même échapper aucune occasion de les combler de

(1) Cotess. ni, 14.
(2) I Joan, iv, 7.
(3) Matlh. v, 44-45.
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